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Mastocytome splénique du chat 
Ch. LABIE et M. FONTAINE 
(noie présentée par M. BRION} 
Nous avons recueilli trois observations de « mastocytome 
splénique » du chat et la fréquence de cette affection paraît 
assez grande alors que k diagnostic n'est généra.lement pas 
établi, ce qui pourrait expliquer que la littérature est muette à ce 
sujet. 
Les symptômes sont analogues dans les 3 cas. L'animal, 
adulte (4, 5 �t 7 ans), est présenté à la consultation en raison 
de vomissements fréquents. Il s'agit de vomissements de matières 
liquides glaireuses et muqueuses, survenant à jeun ou bieQ. de 
matières alimentaires rendues après les repas. L'état général 
reste assez bon mais une déformation du ventre inquiète le pro­
priétaire du malade. La symptomatologie se résume d'ailleurs à 
deux éléments : d'une part le trouble moteur gastro-intestinal 
avec vomissements et souvent paresse intestinale, d'autre part, 
une hypertrophie de l'abdomen due à une très grosse rate, nette­
ment palpable. La rate, de volume considérable, est enroulée 
pour se loger dans l'espace péritonéal disponible ; ses bords sont 
lisses et tranchants et sa surface semble à peine ondulée. L'hy­
pertrophie splénique est le symptôme majeur; elle peut expli­
quer les troublës digestifs par simple phénomène d'encombre­
ment de la cavité abdominale. 
Le diagnostic de l'affection peut être assuré par l'examen cyto­
logique de la pulpe splénique. En effet, la ponction transcuta­
née pratiquée sur le côté gauche avec une simple aiguille hypo­
dermique est facile à réaliser et permet d'obtenir un fragment de 
tissu splénique que l'o:g étale sur une lame porte-objet. 
La coloration des frottis par la méthode de May Grünwald­
Giemsa, montre une énorme prédominance de cellules arrondies, 
à noyau ovoïde, à chromatine réticulaire et granuleuse (en voi­
lette perlée), avec un cytoplasme chargé de granulations de 
tailles diverses, franchement basophiles. Ces éléments cellulaires 
évoquent, par leur morphologie, les myélocytes ou myéloblastes 
basophiles et la distinction vis-à-vis des mastocytes est difficile. 
La coloration par le bleu de toluidine précise par contre la nature 
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des cellules par mise en évidence du caractère métachromatique 
des granulations. Cette précision permet le diagnostic de «mas­
tocytome splénique » quand on a éliminé toute possibilité de 
leucose myéloïde basophile. Notons qu'aucune autre perturba­
tion organique n'a pu être mise en évidence au cours de l'examen 
des animaux et que les examens cytologiques du sang, des gan­
glions· et de la moëlle osseuse ne révèlent pas de perturbations 
appréciables, hormis, dans une circonstance, la présence sur les 
frottis sanguins de quelques mastocytes. 
Les cordons de Bilroth et les sinus veineux sont occupés 
par les cellules néoformées 
TRAITEMENT : nous avons pu réduire considérablement mais 
passagèrement le volume de la rate, dans une observation, par 
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l'injection parentérale, trois fois par jour de 100 y de mono­
semicarbazone d'adrénochrome (adrénoxyl). 
Dans les 2 autres cas, la splénectomie fut réalisée. Les suites . 
opératoires furent bonnes et les animaux avaient repris toutes les 
apparences de la bonne santé plus d'un mois après l'interven­
tion� Le devenir lointain de ces sujets opérés est resté malheu­
reusement méconnu. 
Aspect homogène du tissu splénique 
LÉSIONS : la rate peut atteindre un volume 10 fois supérieur 
à la normale. Elle est uniformément rouge franc, ses bords sont 
arrondis et sa surface lisse. Ferme à la palpation, elle présente 
une surface de section homogène, par réduction de la pulpe 
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blanche. La pulpe est ferme, ne sourd pas sur la coupe et ne peut 
être dissociée que par un raclage énergique avec la pointe du 
scalpel. 
Du point de vue histopathologique, il apparaît que la pulpe 
blanche est raréfiée, réduite à quelques corpuscules de Malpi­
ghi de petite taille, dispersés dans une pulpe rouge nettement 
hyperplasiée. Celle-ci a subi par ailleurs des transformations 
cytologiques telles que les structures habituelles ne sont plus 
reconnaissables ; les préparations microscopiques, colorées à 
l'hémalun-éosine, montrent une apparence homogène du paren­
chyme splénique dont tous les éléments cellulaires semblent 
identiques, tantôt groupés en cordons parallèles dans les­
quels ils prennent un arrangement « palissadique »� tantôt 
tassés en amas compacts dessinant un « dallage », "les contours 
cellulaires devenant polygonaux par pression réciproque. Les 
sinus veineux sont comprimés par cette prolifération cellulaire et 
à peine identifiables; par place, au contraire, apparaissent de 
véritables ectasies, remplies de globules rouges, et même des 
foyers hémorragiques en voie de coagulation. 
A l'examen, à un fort grossissement du microscope, il n'est 
plus possible de reconnaître les cellules réticulaires, les cellules 
endothéliales, les cellules libres mononucléées ou polynucléées 
de la .pulpe rouge et on ne trouve que de loin en loin un méga­
caryocyte typique. Tous les éléments cellulaires ont le même 
aspect : leurs contours sont réguliers, sans anastomoses ; leur 
noyau est ovoïde, à chromatine finement granuleuse avec une 
masse chromatique centrale plus volumineuse ; leur cytoplasme 
montre une héinatéiphilie particulière et prend une coloration 
rouge vio1acé, cendrée. Ces cellules occupent la place des cor­
dons de Billroth et forment également le revêtement des sinus 
veineux ; il n'est pas rare alors de les voir "devenir libres, globu­
leuses, et remplir la lumière du sinus ou bien· se trouver à de 
nombreux exemplaires dans les ectasies vasculaires ou dans les 
foyers hémorragiques. 
L'étude en microscopie à contraste de phase révèle la persis­
tance du réticulum fibrillaire de la pulpe rouge, dont les fines 
fibrilles prennent appui sur les travées fibreuses de l'organe et 
s'insinuent entre les cordons et les amas de cellules. Celles-ci 
montrent, dans tout leur cytoplasme ou seulement à la péri­
phérie, une poussière de fines granulations, de taille régulière. 
Cette structure évoque celle des basocytes du tissu conjonctif 
et en effet, après coloration des coupes par le bleu de toluidine, 
les cellules prennent une teinte franchement violacée, tradui-
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sant la métachromasie de leurs granulations cytoplasmiques. 
Il est alors possible de reconnaître deux types cellulaires : cer­
taines, plus volumineuses (20-25 µ), à noyau sphérique, nu­
cléolé, pauvre en chromatine; à cytoplasme contenant de rares 
granulations, peuvent être considérées comme des aspects jeunes 
de la transformation des éléments réticulo-endothéliaux de la 
pulpe rouge splénique en basocytes ; la plupart au contraire sont 
des formes mûres, avec leur noyau dense, ovoïde, et leur cyto­
plasme rempli de granulations métachromatiques. 
Ces caractères morphologiques peuvent être interprétés 
comme caractérisant un réticulo-endothéliome diffus de la rate, 
avec évolution basocytaire (ou mastocytaire). L'abondance des 
formes libres dans les sinus veineux explique leur passage dans 
le sang circulant où on a pu les déceler sur les frottis colorés de 
l'un des animaux. 
Discussion 
M. BRION. - Je voudrais signaler à nos confrères canins la bénignité 
de la ponction de la rate· qui apporte des renseignements extrêmement 
précieux dans le diagnostic des splénomégalies. C'est très facile à faire, 
sans aucun danger pour l'animal, et l'on a un diagnostic cytologique immé­
diat qui peut dicter la conduite du thérapeute. Remarquez également que 
la splénectomie effectuée chez ces animaux leur a permis une survie ; nous 
les avons suivis pendant deux ou trois ans, puis nous les avons perdus 
de vue par la suite, je ne sais ce qu'ils sont devenus, mais on peut consi­
dérer que la tumeur était guérie. 
M. LE PRÉSIDENT. - Une tumeur extrêmement volumineuse? 
M. BRION. - Grosse comme le poing. 
M. DRIEUX. - Ce volume ne constitue pas une contre indication opé­
ratoire. Mais je crois que M. Groulade connaît mieux que moi cette 
intervention puisque dans bien des circonstances il est intervenu chirur­
gicalement pour traiter des splénomégalies. 
M. GROULADE. - La splénectomie pratiquée chez le chien est ce que 
j'appelle une opération bénigne, très bien tolérée. Je pense que les 
vomissements signalés au début pourraient peut-être être rapportés au 
tiraillement de l'estomac par le pédicule de la rate tellement énorme. 
M. Drieux disait que ·Je mastocytome serait une tumeur << à la mode », 
si l'on peut dire, mais je pense quand même que si il avait existé autrefois 
il n'aurait pas échappé aux différents auteurs, étant donné ses caracté­
ristiques. 
M. DRrnux. - Le mastocytomé est une tumeur peut-être un peu 
particulière en ce sens que déjà, anatomiquement, ce n'est pas toujours 
une tumeur bien délimitée, contrairement· aux tumeurs classiques, ce 
qui pourrait prêter à discussion quant à sa nature rigoureusement néo­
plasique. 
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M. GROULADE. - Il semblerait, d'après les résultats du traitement 
chirurgical, qu'elle ne serait pas spécialement maligne puisqu'on retire 
la rate ; or, il n'y a pas de métastase dans l'espace de deux ans. 
M. DRrnux. - Le mastocytome est, depuis quelques années, une des 
tumeurs les plus fréquentes chez le Chien. mais je ne sais pas si la loca­
lisation splénique a été signalée avant les cas évoqués icL 
M. LEBEAU. - Du point de vue clinique je désirerais demander à 
M. Brion s'il a remarqué une coloration particulièrement nacrée de la 
conjonctive ? Je pose la question pour la raison suivante : mon associé, 
M. LAMouRoux, a opéré plusieurs fois des chiens atteints de tumeur de 
la rate, sans préciser la nature exacte de la tumeur, mais chaque fois 
nous avons remarqué que la conjonctive était nacrée. Chez Je chat 
nous n'avons pas eu l'occasion de l'observer. 
M. BRION. - C'est une observation clinique dont il faut certainement 
tenir compte, mais je ne sais pas s'il faut la considérer comme absolument 
significative de l'existence d'une tumeur splénique, et même d'une lésion 
splénique. C'est intéressant à noter, bien entendu, cette observation 
peut toujours orienter vers une affection qui intéresse la rate. 
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